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GOT  ^ Reprefentaat  du  Peuple  , envoyé 
dans  le  Départerrient  de  la  Manche-^ 
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i/îu  Citôyên!  ^t'bbinîaniaÀt 
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t’envoie,  J^ifoyen',  un ‘exemplaire"  de  l’Arrêté  de 

< -•  « i - J i * ^ O ' ■ 

mes  Collègués ’BoLLExy  Eoursault,  Guezno,  Brue 
^ Guërmeur ] en  date  du  premier  de  ce  mois,  qui  or- 
donne la  levée  d’une  bu  plufïeurs  Compagnies  Terri- 
toriales darrs  les  differens  Diftrîdls  de  l’arrondilTement 
des  Armées  dé  l’Ouefl  de ^des  Cotes  de  Cherbourg. 


JJry  joins  l’Arrêté  ^ue'^j’àPprls , par  ^lequel  j^ai  ordonné 
qu’il  feroir  provifoirément  levé  une  Compagnie  dans 
^ton  Diftrid.  Comme Aplns  que  probablement,  tu  afTem- 
bleras  le  Bapaillon^que  tu  commande^  , pour  fêter  l’an- 
niverfaire  de  ,Ia^  ..mort  du  dernier  tyran,  le  deux  du 
^m|Dis  proçKaîn , çorrel^pondânt  au  21  Janvier  ( v.  B.  ) , 
]c  fe  rèquiers  de  lui*  donner  levure  de  ces  deux  Arrêtés, 
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Je  t’invite,  au  nom  dé  ton  amour  pour  la  Patrie^ 
de  faire  bien  fentir  aux  différens  Volontaires^ iqni ’ilajrij 
compofent , cômbÜe^  il  éft’’îrt£erêffânt  poufrla -tranquallkérus 
de  la  Répubjiq-iie  enitièf,€j>i  pn^ur  celle  du  Départéntenltsi) 
en  particulier  , (&  pour  lieijir  airjèéïélperfonnelle  , d’exter- 
miner cette  race  impie,  qui,  n’ofant  fe  mefurer  avec 
^ os.,  braves  Frères  d’armés  , a.  Tecouii^.  s la  jJiôh^té  4f 
i’a/Talîinat  fur  des  Citovens  ifolés  .&4ndéfendus. 

Tu  feras  fentir  à ceux  de  tes  Concitoyens  que  les 
befoins  de  leurs  familles  ,ior^jei;ît:  T.n-  xcalc^-il 

avec  leur  Patrie,  l’avantage  & l’exaèlitude  cPui>,e  foldè 
<]ui  les  mettra  à portée  de  les  fccouirir.f 

Tu  auras  foin  de  les  raffurer  contre  la  malveillance 


qui  voudroit  leur  perfuader  qu’on  les  incorporera  pour 


les  envoyer  aux  Frontières.  Il  te  fufïixaf  pour  y réuffir 
de  leur  ra,pp&l0r  que  le  règoe  de  la  juïlice  ,eli  .arrivé, 
que  la  parole  des  ifep-rèfentaijis  du  Peuple  eft  facréé , 
qu’ils  peuvent  en  .ponréquénee  etre  certains  qu’ils  hé 
fortiront  point  de  ce  Département , Sf.  que  leur  àb- 
lénce  ne  fera  prolongée  qig’ap.tant  qu’çlle  fera  néqelTaire 
pour  la  deflruâion  des  Chouans*  ' 

Tu  feras  enfuite  inferire  le»  noms  "de  ceux  qui  dé- 
Tireront  entrer  dans  ces  Compagnies,  avec  Iput s pré- 
noms & le  lieu  de  leur  domicile.  Tu  en 
procès-verbal  , dont  tu  remettras  fans  délai  lin  do'ubTe 
certifié  à l’Agent  national  de  ton  Diftrid,  ' ^ 

Je  te  Recommande  le  plus  grand  zèle  de  la  plus 
grande  aélivité. 

Salut  & fraternité. 


LE  G O X 


P.  s.  Si  la  préfente  ne  te  parvenoit  par'  à temps 
pour  faire  réunir  ton  Bataillon  le  a Pluviôfe  prochain  , 
tu - ne  manqueras  pas  de  le  faire^  airénibler;  pour  1#^.  Dé« 
cadi  fuivant. 


DiCADi  prochain  lo  Pluviôfe , fera  le  jour  do  raf- 
femblement.  J’invite  particulièrement  les  Commandans 
de  Bataillon,  à donner  à nos  Frères  d’armes  la  con- 
noiffance  la  plus  entière  de  l’arrêté  des  Repréfentans*  du 
Peuple  , à leur  en  démontrer  l’utilité  & a bien  les  pé- 
nétrer que  la  parole  des  Repréfentans  du  [Peuple  eft 
facrée  & inviolable. 

Le  procès-verbal  par  duplicata  me  fera  remis  dans 
les  trois  jours , c’efl-à-dire , le  13  Pluviôfe  au  plus  tard. 

Salut  & fraternité,  ' 

DUHAMEL. 


